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VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAIN

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel.

Quand vous vous sentez mélancolique, déprimé, 
aigri contre le monde entier, c’est que votre foie ne 
déverse pæ ses deux livres quotidiennes de liquide 
biliaire dans voe intestins.

La digestion et l'élimination sont ralenties, la 
nourriture s'accumule et se corrompt en vous, vous 
donnant une sensation de délabrement.

Les agents qui font simplement mouvoir les In- 
testins, tels que sels, huiles, eaux minérales, ben- 
bons ou gomme à mâcher laxatifs ou céréales ns 
vont pas assez loin.

Vous aves besoin d'un stimulant pour le foie. Les 
Carter's Little Liver Pilis (Petites Pilules Carte- 
pour le Foie) sont le meilleur. Inoffensives Pu 
ment végétale». Sûres Demandes-les par Je 
nom Refuses les succédanés. 25c. chez tous Itam 
pharmaciens. 625

MATURITE -MATERNITE 
AGE MOYEN

Une femme a besoin, à ces trade 
époques critiques, d’un remède 
sur lequel elle peut compter. 
C est pourquoi il y en a tant qui 
prennent le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham. 98 sur 100 
disent: "Il ma soulagés’’. Il 
roue soulagera aussi.

Le COMPOSE VEGETAL 
de LYDIA E. PINKHAM

Bea 
rav

LE STUDIO 
des 

MERVEILLES
Par Pierre d'AQUILA

NOTRE FEUILLETON

W
Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux 
de nos lecteurs qui désireraient prendre un abonne- 
ment à des romans bi-mensuels n'ont qu'à envoyer 24 
franes à La Bonne Presse", 5, rue Bayard, Paris.

Il est bien entendu, précisa l'indus­
triel, que nous sommes en tournée dans 

Tatelier; nous causons entre nous, le plus 
simplement du monde, tout à fait insou- 
ciants.

Tel était le naturel avec lequel chacun 
jouait son rôle, que nul, parmi les ouvriers, 
n’aurait pu soupçonner que des événe­
ments dramatiques venaient d’avoir lieu et 
attendaient leur dénouement.

André examinait avec une attention 
aiguë, mais discrète, les hommes parmi 
lesquels il fallait retrouver les meurtriers.

Ils parcourent ainsi un peu plus du tiers 
de l’atelier.

A ce moment, ils se trouvaient à là hau­
teur d’un manœuvre qu'un sac, dont il 
avait les épaules chargées, dissimulait à 
moitié. Des pinces d’acier emprisonnaient 
le bas de son pantalon.

André eut un geste instinctif vers Gé­
rard. Sans un mot, il lui enserra le bras. 
Son ami comprit.

Sous prétexte d’une explication à lui 
donner, le jeune inventeur s’arrêta.

L’homme, cependant, s’était débarrassé 
de son fardeau. Il se redressa, rebroussa 
chemin et revint vers le groupe formé par 

- M. Lesaffre et les deux amis.
Il tressaillit une seconde en reconnais­

sant le patron . André le vit très nette­
ment.

Continuons! dit-il d’une voix involon- 
tairement changée.

Ils tirent quelques pas en silence.
Alors ? interrogea Gérard à voix 

basse.
C’est lui
Tu enes sûr ?...

Aucun doute possible, . Et voici son 
complice.

Ils passaient à quelques mètres d’un 
ouvrier, fort occupé apparemment, et qui, 
lui aussi, eut une singulière émotion en 
voyant l’industriel.

—Laissez-moi faire, dit André qui avait 
son plan.

Soit, acquiesça M. Lesaffre.
Le jeune homme fit mine de s’intéresser 

aux travaux des ouvriers, les interrogea. :

M. Lesaffre, sur son conseil, appela quel­
ques hommes dont il était absolument .sûr 
et rejoignit André au moment où celui-ci 
causait amicalement avec l'un des coupa- 
bles.

André dit soudain à l’homme qui lui
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demandait s’il comprenait l’explication 
demandée: . . té qu’un meurtre ne ferait pas reculer.....

Oh oui, je comprends. En somme, N’est-il pas épouvantable ce tableau ? .. 
il suffit d appuyer légèrement sur le bureau Comprends-tu que la joie d’une grande 
pour que la bombe éclate? découverte puisse en être ternie?..

Ce fut foudroyant. —Et tu conclus?
L homme resta muet, mais 1 épouvante — Que c'est pour nous un devoir strict 

lui dilatait les yeux. Et, quelques secondes de travailler au progrès moral, de faire la
Plus tard, 1 murmura inconsciemment : part, la grande part aux âmes!.. . Résul-

Ah! vous savez?. . tat inattendu de mes recherches: je suis
Déja,deux ouvriers à la poigne solide décidé à mettre plus de surnaturel dans ma 

immobilisaient le misérable qui resta stu- vie.. Qui, tu as raison, André, de te don- 
P1 de • sans même penser à se défendre. ner à l’action sociale. J’ai l’intention de

lout souriant, André se dirigea vers t’imiter et je suis certain, père, que tu ne 
1 autre complice, non sans avoir, en cours t’y opposeras pas.
de route, adressé quelques mots aimables ' M. Lesaffre avait écouté avec une pro- 
al un ou à 1 autre des ouvriers. (L’arresta- fonde attention. Longtemps il resta silen- 
lion du premier, à demi caché derrière de cieux.
grandes machines-outils, avait passé pres- Et soudain, avec une singulière émotion, 
que inaperçue.) il dit:

Pas plus que l’autre, l’homme au fou- .-Non seulement, je ne m’y opposerai 
lard gris n eut le temps de riposter. pas, Gérard, mais je t’approuve complès
Autour des deux criminels, les ouvriers ment. Nous sommes peu de chose.V 

s assemblerent et manifestèrent leur indi- Mieux que jamais, je l’ai compris aujour- 
gnation. d'hui. Et j’ai compris aussi que la chose la

Se voyant pris, les misérables laissèrent p]us importante pour l’individu, le gage de
libre cours à leurs sentiments. Ce fut un bonheur le plus certain, c’est de vivre en
flot d injures, un effroyable étalage de chrétien intégral 
haine qui ne cessa qu’au moment où la —Ah! père, c’est la plus belle récom- 
police, prévenue en toute hâte, les mena pense que tu puisses m'offrir!
en prison. Radieuse, une expression d'infinie grati-

EPILOGUE tude dans les yeux, Mme Lesaffre souriait
tour à tour à son mari et à son fils.

Très émue par les incidents de cette 
journée, peut-être aussi par le champagne 
dont elle usait rarement, Mathilde lança 
étourdiment:-

—Et pour André, père, quelle sera la 
récompense?

Gérard se pencha vers elle et lui murmu­
ra quelques mots à l’oreille.

-Oh! dit-elle gênée et rougissante.
André la regarda puis vit M. et Mme 

Lesaffre quilui souriaient paternellement., 
puis enfin Gérard qui lui lança un clin 
d’œil malicieux. :

Alors, il comprit et un grand bonheur 
descendit en lui
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VIEIL OR, VIEUX BIJOUX
Jones. Bagues, dents en or, 
pièces d’or, lingots, etc. Le 
plus haut prix payé, $7.00 
l’once pour 9 karats, $8.00 
pour 10 karat Envoyez 
paquet par maile. Argent 
retourné de suite. Si vous 
n acceptez pas le prix payé, 
paquet sera retourné, malle payée. Acheteur 
Canadien-Français. AIM É FOURNIER, 166 
Chemin de la Canardière, Québec.
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EPILEPSIE ET CRISES 
Si vous souffrez d’épilepsie ou cri­
ses (tomber dun mal) ou avez des 
amis souffrantde cette terrible md- 
ladie écrivez pour avoir le livré 
de renseignements GRATUITS sur 
le Fameux Remede EPILEX contre- 
/ Epilepsie et les Crises, Adressez 
the Air-WAY DRUG Co.. Boite Posta­
le 311, Québec, PQ. Canada. A

OXYMEL
SIROP AU M1EL.- - xymel à 1Eucaly ptus devrait 
être essayé dans toutes les familles. Remède fa- 
meux contre les rhumes, bronchites, coqueluche, 
etc. Procurez-vous-en une bouteille chez votre 
pharmacien ou cher J.-E. Livernois et W. Brunet.

UNEQUALLI 

94955- Fameuse journée!
Dans la claire salle à manger du château 

des Lesaffre, où le diner s’achevait, régnait 
une gaieté à la fois bruyante et fébrile.

Oui, fameuse journée! répéta M. Le­
saffre en prenant a témoin ceux qui étaient 
avec lui.

Les petits avaient regagné leur lit, la 
soirée étant déjà fort avancée. Outre l’in­
dustriel et sa femme, il y avait encore 
Gérard, Mathilde et André, retenu à diner.

-Résumons: matinée fort sombre, 
début d'après-midi désastreux la ruine 
en vue... et puis, tu me sauves, Gérard 
Mais je suis condamné à mort. et c’est 
toi, André, qui es mon deuxième sau­
veur! Prodigieux'

11 vida sa coupe de champagne et obligea 
chacun à l'imiter.

André avait Mathilde pour voisine, et. 
mon Dieu, la conversation entre eux n’a­
vait point chômé au cours du repas.

Depuis quelques instants, Gérard se 
taisait, perdu, semblait-il, dans un rêve.

- Eh bien! mon fils, tu n’as rien à nous 
dire ? interrogea plaisamment l'industriel.

Il contemplait Gérard avec une joie, une 
admiration visibles.

Le jeune homme, dont les yeux brillaient 
d’un éclat singulier, répondit gravement.

Si, père, j’ai quelque chose à dire, 
beaucoup de choses, même

Eh bien, nous t’écoutons!
Gérard parut se recueillir un instant, 

puis commença:
J’ai beaucoup réfléchi, père, et j'ai 

compris que toi et moi nous avons tort et 
que, c’est André qui a raison!

—Explique-toi, demanda M. Lesaffre. 
un peu étonné mais toujours souriant.

— Sur quoi portions-nous nos efforts ?... 
Vers quel but allions-nous exclusivement, 
passionnément ?... Efforts et but pure­
ment matériels! Toi, développer ton af­
faire; moi amener un progrès scientifique, 
matérielpar conséquent.

Est-ce un mal ?
En soi, non, ces choses ne sont pas un 

mal, mais les faire à l'exclusion du reste, 
c’est assurément une terrible erreur.

Qu'entends-tu par “reste”?....■.
Ah! voilà la grande révélation! Je l'ai 

eue cet après-midi. Et, je suis effrayé...... 

kre thateriel prodiieux qui nPuvi, 
hélas! d un égal progrès moral.

- C’est un peu vrai.
Que nous a montré l’écran ? ... Des 

misères humaines! Egoïsme des faux 
amis difficultés d'humbles employées 
menacées à tout instant d’être broyées par 
un mécanisme sans âme révolte sourde 
des ouvriers haine féroce d'une minori-
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Encouragez nos Annonceurs

La broderie est un agréable passe-temps CET-SOUVRE d
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Parlons cheval V
(Suite de la page 207) 

chevaux reproducteurs avanta­
geux à élever.

Le bon étalon, lorsqu’il faut se 
le procurer à l’étranger ou par 
l’intermédiaire du commerçant, 
coûte plus cher que si nous en fai­
sons l’élevage sur nos fermes.

Sans verser dans un pessimisme 
exagéré, on peut bien dire qu’il en 
est chez nous du cheval comme de 
bien d’autres produits, les sujets 
de troisième ordre l’emportent 
encore sur ceux de toute première 
valeur.

A moins d’accidents graves, im­
prévus, quand la semence est 
bonne, bien choisie, la récolte 
belle, abondante et de bonne 
lité.•

Prenant de telles précaution- 
pour doter nos éleveurs de repros 
ducteurs bien qualifiés, le Servira 
provincial de l’Industrie animale, 
se rend au vœu exprimé depuis 
quelque deux ans, par ceux qui se 
soucient de notre avenir, pour ren­
dre bientôt lescultivatetirs du Qué­
bec indépendants des provinces 
et contrées étrangères lorsqu’il 
s’agit de se procurer les chevaux 
de traits dont ils ont constamment 
besoin. Nos piastres et nos sous 
s’échangeront ainsi entre nous.
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POLI A CHAU 

NUGG
Il y a une nuance d 
pour chaque genre d

Nom 4339-4340-434 1-4342 Tabliers de Dames, nouveaux dessins très décoratifs. Panier brun avec 
fleurs de toutes couleurs, papillon jaune el bleu, corps brun. - No 4342, courants brun doré, chaque fleur 
de trois tons de mauve avec centre or. No 4,41 Grappe de raisins chacune de trois tons de mauve et 
villlet courants du tour noir avec points jaune or.

Chacun, patron à tracer 25c, perforé 50e, an fer chaud 36c chaque. Etampé sur Iron coton jaune 
chacun 25e, les 4 ensemble pour 95c. Sur eoton jaune broadcloth 29c. Sur toile de couleur bleue, jaune 
wrom 49c. Coton à broder pour chaque modèle environ 20e.

Album de Layette 15c. Catalogue général 20e.
Abonnez-vous A notre Revue Mensuelle de Broderie et Musique 12e seulement par an.
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Si c'est blanc, con 
blanc avec
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